
Nos paysans.
Un gros bonnet de la pe-

tite commune de S. joue aux
cartes avec son curé et lui gagne
six francs. C'était un samedi
soir.

Le curé tic les paya poit.
Le lendemain, à l'offrande, au

lieu de cracher au bassin:
- Reste à cinq, monsieur le

curé, fit-il en s'inclinant.

Au casino de Marée les Bains,
entre joueurs d'écarté:

- Monsieur ; s'écrie l'un
deux, vous tournez bien souvent
le roi-.

L'autre,,confus comme un ar-
tiste quel'on feliéite d'tine exé-
cuttons médiocre :

- Oh ! ce n'est rien encore,
mais vous allez voir tout à l'lieu
re I

A prpos de la recherche de la
paternité.

Un jeune homme se roule aux
pieds d'une jeune femme, qui
s'exprime en ces torm s:

- Daie ! je veux bien faire
votre bonheur, mais écrivez-moi
d'abord que vous en serez le père,
parce que j'ai tro'p souvent été
refdite à ce jeu-là.

Autre conversation du même:
Pourvu que cette loi ne pas-

se pas, Arthur ! Songez donc, el-
le permetterait à mon mari de
découvrir qu'il n'est pas le père
de nos enfants!

AgitMiol! révisioniiste.
']n académicien qui croit à
révision disait il y a quelques

jours à Un sénateur:
- Ma foi, vous étes tinamovi-

ble comme je suis immortel,
pour un temps !

Timoléon s'est marié il y a
deux ans.

Rien ne put alors se comparer
à sa joie.
Une femme charmante... autant
de liberté que-lorsqu'il était gar-
çon... le bonheur parfait.

On le rencontre hier, aux Tui-
leries, en train de... soigner son
enfant, qui venait de se condui-
r'o i.congrûment.

- Eh bien! lui fait-on, et c.t-
te joie, cette liberté ?...

- Que voulez-vous, mes amis.
Il faut toujours, à un moment
donné, essuyer le revers... de la
médaille.

A l'hopital
Le médecin. -Eh bien !... com-

ment vous sentez vous ?
Le malade. -- Pas très bien...

et puis, je suis inquiet...
Le médecin. - Inquiet 1... Et

pourquoi!
Le malade.-Je me demande

dans quoi l'on nous fourrera, si
ni mourons ici, puisque M. Quen-
tin refuse la " bière."

La baronne a une petite fille
charmante, mais terriblement
indiscrete.

Ces jours derniers, en pleine
réception., Bébé;pleurait, se tor-
dait, par suite de douleurs pro-
voqué par un mal aux dents.

Sa mère cherchait à la conso-
ler de soli mieux.

- Voyons, mignon, soit réson.
nable. ne pleurs pas... 'l'on mal
aux dents se passera.

-- I et comment veux tu qu'il
se pàsse ? répond Bébé (le sa pe-
tite voir entrecoupée par des
sanglote; est-ce que je peux ôter
nies dents comme toi, moi ?

Sur le boulevard .
- Qu'est-ce qu'on m'a dit? Tu

as eu une affaire hier soir ?
- Rien de grave, heureuse-

ment. Je sortais de l'Elysée-
ontmartre et j'ai- été arrété par

*une-bandd de soùteneùrs.,..
.. Et tu'es défendu
- Pas le moins .d hntide. J'ai

pris le partí le plus sage. Tu sais
que j'ai de bons fuseaux.

-iEh bien a?
- lË bien, j'ai f1%é

Un étre dépenaillé va trouver
la commission de L'exposition de's
insectes.

-Je viens, dit-il, vous présen-
ter quelques insctes à exposer.

-lOù sont-ils ?
.u'rmoi, vous n'avez qu'à

lés pre'ndi.

SD6cteuè4les biins que je
s r0 - .- K 1s 'n1nt rien; doi-je

&a- awltaiie.en mon

Ce6da phisty fe n'ob
lie 3 pas e résNh

P21-ardo, imonsi r),s bains
idonnent toujours utVseultat...

q iloi pensent-ils donc lés gens de tón journel.Ì ltu i:.demandé, par
lettre, qitlle était la meilleure quIalité de pe it's pois, et il 1 i e fI\pondent pas
Je leur ai pourtant envoyé un imi>e-poste

-Tu as eu tort, tes trois sous vont être 1edus. .L red i- n aura fait ses
choux gras.

-5hL.

CHRONIQUE

Tout le inonde, par ce temps de chaleurs tropicales, se
demande si Michel Laurent n'est pas mort.

Si l'illustre édile a fui ks un monde meilleur, le con.
seil municipal devrait bien lui donner un remplaçant qui
ferait arroser les rues, et préviendrait ainsi les accidents
causés par 1la poussière.

Quand on songe que M. le Recorder a failli être asphy-
xié sur la rue. Jacques.Crtier, et qu'il n'a dit son salut
qu'à une bonne femme qui lui a introduit, au moment où
il allait étouffer, ur.e broche à tricoter dans le nez

On voit bien que Michel Laurent est mort.
Ten ez, lui, de son vivant, il vous faisait arroser les rues

nuit et jour, même quand il... pleuvait.

A propos du défunt Michel Laurent, qui vit encore,
laissez-moi vous dire-quelque chose qui n'est pas piqué des
vers.

Un jour,voulant comnuniquerà un Anglais qu'il n'aime.
rait pas pour gendre un certain avocat toujours tiré à qua.
tre épingles, il laissa tombé cette phrase que les puriste
devraient recueillir :

<I dont like liat nian, l'isalways dirawnatfour pins.

J'ai reçu hier un télégramme qui m'informe que Monsei-
gneur Tardivel est sur le point de partir pour Rome où il
doit aller plaider une cause divant la Sacrée Congrégation
de la Propagande.

S'il réussit à obtenir ce qu'il veut, nous allons enfin
pouvoir réussir à mettire un frein aux hérésies qui jettent
la pertubation dans notre société.

Mes souhaits accompagnent Monseigneur.

Les cigariers sont en giève, et voici ce dont il s'agit
Les ouvriers veulent faire les cigares d'un pouce plus

courts que d'habitude. Les patrons, eux. les veulent de la
mémelongueur. De là des troubles qui ne seront peut-
étre pas réglées d'ici à quelques mois.

,..

A propos de cigares, un bon mot.
Buies rencontre, l'autrejour, un pett garçon haut coni-

me ma canne, avec un long cigare au ac-./say, c«gar, where areyougoing it h at , ma

Il parait qu'on aformé à Paris un e 'compagnie avec un
capital de S5o,ooo:pour creuser la mer Rouge, dans l'esp4.
ance d'y:retrouver les charriots, trésors, armes et bagages

de l'armée de Pharaon. Le choléra reti nt l'exldi d
Marseille.

Le succès!deéette entéprish. fqui-ne'peut faire deddàté
pour liersonne, devritavrom-iour effet d'eucouragenici lès-
autorités ù faire faire-des fuilles au.agdin ietpour.voif
si l*on ne retrouerait pas ls soù esu ha lé bi
biult y a perdues il y a une trentaide d n er, alors que
notre parc n'était encore qu'une grenouillere.

Un Canadien était aux services d'un Amérieàin,pour lai-
re les foins. Depuis qu'il travaillait, le tentps avait toujours
été beau, et mon Canadien n'avait pas eé unie setile jouýnée
pour se reposer. Un jour, il promet que, s'il venait à
peuvoir bientôt il ferait dir- une basse messe. Le lende-
main la pluie tombe à torrents.
Fou de joie il va visiter des amis. et en les abordant:

-Je vous les arrange t'y, moi, ces maudits protestants,
avec notre religion.

JULES VALLON.

Au foyer du théàtre des Faéties Ingénieuses.
On parle de la nouvelle chanteuse.
-Elle a une belle voix, dit un acteur, mais sapristi, elle

n'est pas jolie quand elle chante !
-Ça, c'est vrai, reprend une bonne petite camarade,

mais en revanche elle est rudement laide quand elle ne
chante pas I

Un peu de Tintamarre:
Annonce cueillie aux ervirons de Colmar.

ICI ON LOGE A PIED
E. H. WAHL.

Un tourneur peut connaître à fond son métier et néan-
moins mal tourner.

Chose bizarre, on dit d'un enfant qui naît la nuit, qu'on
lui a donné le jour.

Drole de coquille.
Un journal rendait compte les débuts heureux d'uneac-

trice qui était venue faire ici un fiasco après avoiréé cha-
leureusement fetée en province.

Il imprima:
"Décidément Mme X... fera bien de' reitôurner aul

"déportements" qui-t'ont rendu-célèbre."
Pauvre fille!1

Calino, qui s'est lancé dans la
littérature, entretenait dernière-
ment quelques intimes de ses no-
tions littéraires et de théories
onouvelles qu'il comptait émettre..
Il ne parlait de rien moins que

d'un révolution des lettres et
d'un bouleversement de toutes
les règles établies.

- Les romanciers, disait-il a-
ec aplomh ont la triste habitu-

de de fare 0mor la Plus part de
leurs héros à la fin de l'ouvra-
ge... Eh bien, moi, c'est à ce
moment-là que je les ferai nitre
pgurlaisser la cur.osité en sus-

ý'.d'cteur X... est un sports-
mn'déterminé.

L'autrijou ilest appelé au-
frèsd'un malade tombé en scyn-
cope et qu'il doit flambé.

Il presdrit" ne ordonnance et
s'en va.

-nldmain il est tout sur-
.pris de 'oiveî'son clieu t beau-
coXsp~mieux.

Et, ldi tapant sur l'épanle :
Fa eur ... C'était donc uft

faux dépàrt

TRAVAUX DU PRNTEMPS
L4 mmasigne charge de l'etion de

travaux de pointures de toutes sortes,PO
gage ge tapissrIje, bt:ncb=suo.enseq=.aOus coutdiéet, tarche. L n
IM que demoavriers expnrimnto.

CHRS. VAUDRY,
Peintre ae Kaon et fank01g10

24 rue St Laurt,
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